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INTRODUCTION 
 
 
Au travers de cet ouvrage, il est question d’Élie qui fut un des grands prophètes que Dieu a suscité en 
Israël neuf siècles avant Jésus-Christ, pour ramener le peuple d’Israël à son Dieu. A cause de son 
amour pour Dieu et pour son peuple, Élie consacra sa vie à une œuvre de restauration. 
 
L’objectif principal de ce livre est de réveiller et de préparer les saints au retour de notre très cher 
Epoux, le Seigneur Jésus-Christ. 
 
«Va maintenant, écris ces choses devant eux sur une table, et grave-les dans un livre, afin qu’elles 
subsistent dans les temps à venir, Eternellement et à perpétuité. Car c’est un peuple rebelle, ce sont 
des enfants menteurs, des enfants qui ne veulent point écouter la loi de l’Eternel, qui disent aux 
voyants : Ne voyez pas ! Et aux prophètes : Ne nous prophétisez pas des vérités, dites-nous des choses 
flatteuses, prophétisez des chimères ! Détournez-vous du chemin, écartez-vous du sentier, éloignez de 
notre présence le Saint d’Israël ! C’est pourquoi ainsi parle le Saint d’Israël : Puisque vous rejetez 
cette parole, que vous vous confiez dans la violence et dans les détours et que vous les prenez pour 
appuis, ce crime sera pour vous comme une partie crevassée qui menace ruine et fait saillie dans un 
mur élevé, dont l’écroulement arrive tout à coup, en un instant : Il se brise comme se brise un vase de 
terre, que l’on casse sans ménagement, et dont les débris ne laissent pas un morceau pour prendre du 
feu au foyer, ou pour puiser de l’eau à la citerne » Esaïe 30:8-14. 
 
Saisissantes, pleines de suspense et d’autorité, voici les dernières paroles prophétiques de Dieu à Israël 
avant la venue de Jean-Baptiste quatre siècles plus tard : « Voici je vous enverrai Élie, le prophète, 
avant que le jour de l’Eternel arrive... » (Malachie 4:5). 
 
Achevant l’Ancien Testament tout en annonçant le Nouveau, cette déclaration constitue à la fois un 
avertissement et une promesse. Jésus-Christ a clairement indiqué que cette prophétie de Malachie 
s’était réalisée avec Jean-Baptiste. 
 
Cependant, pour qu’elle prenne tout son sens, la prophétie de Malachie 4:5 doit connaître une seconde 
application. Elle annonce l’apparition d’Élie avant la venue du jour de l’Eternel, jour grand et 
redoutable. Il s’agit évidemment de la période qui précède le retour de Christ. 
 
Cet enseignement prophétique sur l’esprit et la puissance d’Élie doit susciter chez les conducteurs 
spirituels et les chrétiens humbles, le courage, la compassion, le renoncement à soi-même et la loyauté 
envers Dieu. Il incite davantage à la restauration plutôt qu’à la révolte ou à la division. Le désir de 
saisir le sens du message d’Élie animera l’église qui recherchera alors davantage la puissance qui 
animait le ministère d’Élie. 
 
Dans les milieux dits « chrétiens » l’égarement ne cesse de croître. Les bornes anciennes sont sans 
cesse déplacées et les fondements ébranlés. 
 
Des hommes élevés au rang de Dieu sont idolâtrés, les préoccupations matérielles dominent tandis que 
le règne du Saint-Esprit dans nos vies a cédé la place à la religiosité. De nombreux chrétiens ne 
diffèrent malheureusement en rien des païens. L’apostasie, c’est-à-dire l’abandon de la foi, s’est 
installée dans la chrétienté, l’enseignement de la Bible étant relégué au second plan voire totalement 
occulté. 
 
Dans une atmosphère où le mal est appelé bien et le bien est appelé mal, même ceux qui sont sincères 
dans leur quête du Seigneur peinent à trouver des repères. Cet état des choses bien qu’annoncé par le 
Seigneur et ses apôtres, n’est nullement propice à l’enlèvement de l’Eglise ni au témoignage de Christ 
dans le monde. 
 



 

Cependant dans son amour, sa fidélité et sa prescience, l’Eternel Dieu avait prévu pour ces temps de la 
fin de susciter des hommes et des femmes ayant un message de salut, de restauration et de 
réconciliation, capables de préparer le chemin du Seigneur. Comme Élie, ils seront remplis de l’Esprit 
de vérité si leur cœur est bien disposé. 
 
Ma prière est que ce livre nous aide à discerner les mauvais temps dans lesquels nous sommes et les 
enjeux spirituels majeurs qu’ils impliquent. Après sa lecture, nous souhaitons que chacun d’entre nous 
prenne une décision importante pour sa vie : ne vivre que pour Dieu et le servir Lui seul. Que Dieu 
remplisse tout lecteur de l’amour pour Dieu et du désir d’être rempli de l’esprit de vérité, au nom de 
Jésus-Christ, Amen ! 
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CHAPITRE 1  
 

L’histoire d’Elie en Israël 
 
 
Les Israélites eurent à leur tête trois rois pendant plus d’un siècle: Saül, David et Salomon. Ce sont ces 
trois chefs juifs qui furent des vaillants héros et actifs pendant leur règne, cependant leur vie était 
marquée par des péchés et d’échecs. Une guerre civile éclata à la fin de la vie du roi Salomon, dans le 
royaume d’Israël autrefois uni par l’obéissance et l’intégrité. Le conflit s’envenima au point où la 
nation se fractionna en deux parties. D’une part le royaume du nord (composé de dix tribus), appelé 
Israël, de l’autre celui du sud (composé de deux tribus), communément nommé Juda. Cette scission se 
perpétua jusqu’à ce que les deux royaumes tombent entre les mains des occupants étrangers et que le 
peuple hébreu soit conduit en captivité. 
 
Du début de cette division jusqu’à la captivité d’Israël (soit plus de deux siècles), le royaume du Nord 
a eu dix-neuf rois, et chacun d’eux « fit ce qui est mal aux yeux de l’Eternel ! » (1 Rois 15:26). Le 
péché prévalut en Israël jusqu’à l’invasion des Syriens en 722 avant Jésus-Christ. 
 
Le royaume du Sud, de son côté, fut dirigé par dix-sept rois pendant plus de trois cent ans. Huit de ces 
rois « suivirent l’Eternel Dieu », mais neuf autres furent de méchants hommes qui se détournèrent de 
l’Eternel. Le royaume de sud (Juda) prit fin par la destruction de Jérusalem en 586 avant Jésus-Christ, 
ce qui déboucha sur soixante-dix ans de captivité à Babylone. 
 
Par la suite, le royaume du Sud fut rétabli lorsque des hommes comme Néhémie, Esdras et Zorobabel 
revinrent d’exil. Ils se réinstallèrent sur la terre de leurs ancêtres, rebâtirent le temple et remirent à 
l’honneur l’adoration de l’Eternel. 
Le dernier souverain du royaume uni d’Israël fut Salomon qui, malgré sa grande sagesse, s’est éloigné 
de la voie de l’Eternel, choisissant de nombreuses épouses étrangères et adorant leurs dieux. 
 
« L’Éternel fut irrité contre Salomon, par ce qu’il avait détourné son cœur de l’Éternel, le Dieu 
d’Israël, qui lui était apparu deux fois. Il lui avait donné des ordres sur ce point précis : qu’il n’aille 
pas se rallier à d’autres dieux ; mais Salomon n’observa pas les ordres de l’Éternel. Alors l’Éternel 
dit à Salomon: Puisqu’il en est ainsi avec toi, et que tu n’as pas observé mon alliance et mes 
prescriptions que je t’avais ordonnées, je vais déchirer certainement le royaume pour te l’ôter et je le 
donnerai à ton serviteur » 1 Rois 11:9-13. 
 
Les livres de 1 et 2 Rois nous montrent dans quelles circonstances Dieu a suscité le ministère d’Élie. À 
cette époque, au sein de la royauté, un meurtre en entraînait un autre; un assassin en tuait un autre ; un 
meurtre collectif était vengé par un autre meurtre collectif; une lignée d’hommes impies accédait au 
trône et commettait le mal devant Dieu. Malgré le sang versé, l’idolâtrie et la méchanceté des rois 
précédents, la Bible précise qu’Omri « agit plus mal que tous ceux qui avaient été avant lui ». Ensuite 
vint son fils, Achab ! 
 
Le sang répandu et les assassinats, le meurtre et la méchanceté, les intrigues et l’immoralité, les 
conspirations et les tromperies, la haine et l’idolâtrie ont prévalu pendant environ six décades. 
 
Le règne du mal débutait dans le cœur du chef du peuple et se propageait dans tout le pays. Lors du 
règne du roi Achab, qui épousa Jézabel, toute la nation plongea dans la débauche spirituelle contre son 
Dieu. 
 
Achab, septième roi d’Israël, ne choisit pas son épouse parmi son peuple. Il épousa Jézabel, fille 
d’Ethbaal, roi des Sidoniens ; elle était païenne et introduisit les dieux païens Baal et Astarté en Israël. 
Grâce à sa position royale, elle légalisa l’adoration des idoles par tout Israël. Pourtant, l’Eternel avait 



 

interdit à son peuple ce genre d’alliance : «Malheur, dit l’Eternel, aux enfants rebelles, qui prennent 
des résolutions sans moi, et qui font des alliances sans ma volonté, pour accumuler péché sur péché !» 
(Esaïe 30:1). 
 
Aucune autre épouse de souverain n’a été si précisément décrite dans l’histoire du royaume du Nord, 
cela montre le rôle considérable de ce personnage. La mention du mariage d’Achab et de Jézabel est 
d’une importance cruciale pour l’avenir de la nation. En réalité, Jézabel dirigeait le royaume davantage 
qu’Achab. De plus, elle a institué le culte de Baal. 
 
Par la suite, Jézabel et sa fille Athalie ont exercé leur pouvoir avec violence sur le peuple de Dieu (1 
Rois 18 : 13 et 2 Rois 11 : 1-3). 
 
Le prophète Élie vivait en Israël, au temps d’une très grande période de prospérité pour la nation. La 
vie était douce, les récoltes abondantes, les ambitieux étaient riches, les frontières d’Israël étaient 
vastes et semblaient sûres. Mais le pays était plongé dans les ténèbres de l’apostasie. Le culte de Baal 
avait presque fait disparaître celui de l’Eternel. 
 
On peut penser que la majorité du peuple d’Israël tendait à attribuer la prospérité de la nation à Baal et 
l’enthousiasme pour les cultes païens grandissait. 
 
Baal veut dire possesseur, maître, seigneur. Il était l’idole principale des Phéniciens et des Cananéens. 
Baal était considéré comme le dieu de la pluie et de la fertilité et était censé diriger les saisons, les 
récoltes et les terres ; Il était appelé le maître de la foudre. 
Il était représenté souvent sous l’apparence d’un taureau, symbole de la puissance mâle dans l’acte de 
la procréation. Son adoration suscitait des rites libertins au cours desquels les victimes étaient 
sacrifiées lors d’un culte fait de luxure et de sang. Le tristement célèbre Minotaure était une autre 
expression de culte avec son tribut de jeunes gens et de jeunes filles vierges dont la vie était offerte à 
cette divinité. 
Une idole est une représentation par l’image, par la sculpture, ou par un autre moyen, d’une personne 
ou d’un animal, afin d’en faire soit un objet d’adoration, soit l’habitat d’une divinité quelconque. 
 
Toute idole est un objet d’adoration à la place de Dieu : «Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma 
face » (Exode 20:3). 
 
En quelques mots, voici ce que la Parole nous enseigne concernant l’idolâtrie : 
- C’est une offense à Dieu, l’Eternel, le Tout Puissant, qui est le seul vrai Dieu (Exode 20:3 ; Matthieu 
4:10 ; Jean 17:3). 
- C’est une injustice à l’égard de Dieu (Romains 1:18-25). 
- C’est un culte de mensonge qui entraîne ceux qui la pratiquent vers une piété superstitieuse et vaine 
(Jérémie16-21). 
- C’est un culte rendu aux démons (1 Corinthiens 10:14-22).  
- Dieu jugera les idolâtres (1 Corinthiens 6:9, Apocalypse 22:15). Tous ceux qui s’attachent aux idoles 
sont privés de miséricorde (Jonas 2:9). 
- C’est purement une œuvre de la chair (Galates 5:20 ; 1 Corinthiens 12:2 ; 1 Jean 5:21). 
Les Ecritures déclarent à plusieurs reprises qu’un culte idolâtre souille l’âme humaine et finit par 
l’abaisser à un niveau inférieur à celui des animaux sauvages (Psaumes 106:34-39 ; 115:4-8). 
 
L’idolâtrie peut également être dissimulée dans les cœurs de ceux qui ont l’apparence de la piété mais 
qui renient ce qui en fait la force (2 Timothée 3:5). 
 
On assiste aujourd’hui de plus en plus à ce culte « mixte » selon lequel on veut croire et servir Jésus-
Christ, tout en gardant ses coutumes, ses traditions et ses idoles dans son cœur. Dieu ne se mélange 
pas avec le mal (2 Corinthiens 6:14-17). 
 
L’idole représente une créature que l’on place au-dessus des autres pour l’adorer, la vénérer, l’honorer, 



 

la prier : elle peut être une personne, un objet, un objectif personnel, l’argent, etc. 
« Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l’un, et aimera l’autre ; ou il s’attachera à l’un, et 
méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon » (Matthieu 6:24).  
 
L’idolâtrie n’est rien d’autre que l’amour immodéré de quelqu’un ou de quelque chose. Les artistes du 
star-system (musiciens, sportifs de haut niveau), les personnages politiques et tous ceux à l’égard 
desquels est pratiqué le culte de la personnalité sont des idoles. 
 
Il peut s’agir d’un personnage religieux important comme Bouddha, Confucius, Mahomet, Marie et 
tous ceux qui ont été canonisés, déclarés saints et intercesseurs. Les croyants idolâtres leur adressent 
des prières et leur érigent des statues, leur consacrant même des lieux de pèlerinage. 
 
Un animal, un astre (le soleil, la lune, les planètes), un arbre sacré sert d’idole au même titre qu’une 
croix, un chapelet, une médaille gravée ou n’importe quel objet de protection. Tous ces objets ne sont 
que des idoles. L’idole est tout ce qui prend la place de Dieu dans notre vie. 
 
Finalement, nous vivons aujourd’hui dans un monde empreint d’idolâtrie, comme au temps d’Élie le 
prophète. Or, que fit Élie en son temps ? Il combattit ouvertement l’idolâtrie et ses défenseurs ! 
 
Il a défié les prophètes de Baal, et l’Eternel est intervenu en sa faveur pour témoigner de Sa puissance 
et de Sa gloire. Même si Élie s’est senti faible face à Achab et Jézabel, ceux-ci ont été punis par 
l’Eternel (1 Rois 22:34-37) et Élie a poursuivi son ministère de restauration. 
 
« À midi, Élie se moqua d’eux et dit : Criez à haute voix, puisqu’il est dieu ; il pense à quelque chose, 
ou il est occupé, ou il est en voyage ; peut-être qu’il dort, il se réveillera. Et ils crièrent à haute voix, 
et ils se firent selon leur coutume, des incisions avec des épées et avec des lances, jusqu’à ce que le 
sang coule sur eux. Lorsque midi fut passé, ils prophétisèrent jusqu’au moment de la présentation de 
l’offrande. Mais il n’y eut ni voix, ni réponse, ni signe d’attention... Au moment de la présentation de 
l’offrande, Élie, le prophète, s’avança et dit : Eternel, Dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël ! Que l’on 
sache aujourd’hui que tu es Dieu en Israël, que je suis ton serviteur, et que j’ai fait toutes ces choses 
par ta parole !!! Réponds- moi, Eternel, réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse que c’est toi, 
Eternel, qui es Dieu, et que c’est toi qui ramènes leur cœur ! Et le feu de l’Eternel tomba, et il 
consomma l’holocauste...» 1 Rois 18:20-40. 
 


